
Frère Francklin Armand : une vie au service de la paysannerie 
haïtienne 
La congrégation des Petits Frères de l’Incarnation est vieille de plus de trente-cinq ans. Cette communauté religieuse haïtienne, à l’image de 
son fondateur, Armand Francklin, se donne pour devoir d’œuvrer aux côtés des paysans haïtiens. Elle allie 
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La congrégation des Petits Frères de l’Incarnation est vieille de plus de trente-
cinq ans. Cette communauté religieuse haïtienne, à l’image de son fondateur, 
Armand Francklin, se donne pour devoir d’œuvrer aux côtés des paysans 
haïtiens. Elle allie alors foi et action et choisit d’être paysan parmi les paysans, 
c’est-à-dire au milieu de la population la plus rejetée du pays. Le gros de la 
population haïtienne vit en milieu rural et demeure la classe la plus défavorisée 
du pays. Elle est pour la grande majorité refoulée dans des lieux arides et 
difficiles d’accès. Compte tenu de l’absence quasi complète des autorités 
gouvernementales auprès de ces démunis, frère Armand Francklin a fondé les 
Petits Frères et petites Sœurs de l’Incarnation. Son objectif est de venir en aide 
à cette population délaissée. Par l’entremise de sa congrégation, plusieurs 
projets viables ont vu le jour dans ces communautés qui, avant, étaient 
dépourvues de tout. De l’avis des proches du religieux, cette œuvre a redonné 
l’espoir aux bénéficiaires. Ils reprennent goût, disent-ils, à la vie. Selon le frère, 
il existe une parfaite relation entre le travail et la prière. Frère Francklin espère 
réconcilier la population rurale avec son milieu. Pour ce faire, en plus de la 
prière, il compte travailler avec elle dans des domaines générateurs de 
revenus, dans l’éducation et dans la santé. 
 
Profil du religieux  
Frère Francklin Armand est né à Port-au-Prince, le 16 septembre 1947. Dès 
son plus jeune âge, il avait eu déjà une fascination pour les paysans et de leurs 
familles. À l'âge de 17 ans, il est entré comme postulant chez les Petits Frères 
de sainte Thérèse de l'Enfant Jésus. Déjà à 28 ans, il était promu supérieur 
général de cette communauté. Après douze années passées dans la 
congrégation thérésienne, il décide de « devenir paysan parmi les paysans ». 
Pour ce faire, dit-on, il se retire le plus loin possible de la ville pour mener une 

vie de prière et de travail auprès des plus démunis. Ainsi, en 1976, il fonda la congrégation des Petits Frères de l’Incarnation (PFI) 
et part, avec quelques frères, s’installer sur un terrain libre situé à Los Palis près de Hinche.  
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Près d’une décennie plus tard, il fonda, avec la Sœur Emmanuelle Victor, la branche féminine de la fraternité de l'Incarnation 
dénommée Petites Sœurs de l'Incarnation. De ce fait, à partir des années quatre-vingt, malgré les difficultés de toutes sortes, les 
Petits Frères et Petites Sœurs de l’Incarnation ont offert leur vie aux peuples du monde rural haïtien. Frère Francklin Armand, 
souriant, affable et presque timide, dégage un charisme persuasif dès qu’il prend la parole, tant sont grandes ses convictions et 
son implication dans la souffrance de son peuple. Au paysan, qui n’a aucun droit en Haïti, Francklin croyait pouvoir redonner une 
existence digne et l’amour de sa terre, en lui permettant de vivre décemment des fruits de son labeur. Au contact des paysans, il 
estime avoir plus reçu que donné, en apprenant, notamment, le sens du travail, de l’endurance, le pragmatisme et l’humour. Tout 
cela, en alliant le travail à la prière.  
 
Un défenseur des droits humains  
Francklin adhère entièrement aux droits de l’homme. Il n’admet pas l’exclusion et l’intolérance. De l’avis de certains membres de 
sa congrégation, il récuse toute sorte de « dictature des droits de l’homme » qui alignerait les aspirations des pays les plus 
pauvres sur celles de pays les plus riches. Pour Francklin, le paysan haïtien doit assumer son destin en prenant lui-même en 
charge le redressement économique de son pays et en étant le garant de sa culture. Pour faire revivre le monde rural, le frère 
Francklin et sa fraternité s’attachent à donner aux paysans, dès leur plus jeune âge, une éducation et une formation adaptées à la 
spécificité de ce pays essentiellement agricole.  
 
À en croire le religieux, sa congrégation compte aujourd’hui plus de mille employés. Ces gens, affirme frère Francklin, travaillent 
dans tous les domaines pouvant aider la population rurale à avoir une vie plus digne. Cette organisation tient à venir en aide à la 
population dans tous les domaines. La solidarité et l’entraide constituent la toile de fond de son existence. Avec son soutien, des 
endroits déserts sont transformés, en moins d’une décennie, en des champs fertiles et pourvoyeurs d’emplois. Toute la population 
se montre solidaire à l’endroit de son organisation. Ces gens participent au développement de l’agriculture, favorisent la mise en 
place d’activités économiques et apportent soutien juridique, médical, environnemental, financier et spirituel aux familles 
paysannes.  
 
Pour une autosuffisance alimentaire 
L’agriculture est la principale activité économique du milieu rural haïtien. Les paysans cultivent toutes sortes de denrées agricoles. 
L’action des PFI et PSI permet à des hommes et des femmes, démunis de tout, de se relever, de devenir maîtres de leur destin. 
Le maïs, le sorgho, le pois Congo, le manioc et l’arachide sont cultivés presque partout dans le pays. Les petits Frères et Sœurs 
de l’Incarnation apportent un support important à notre agriculture délaissée. Ils encouragent l’agriculture à grande échelle et 
l’autoconsommation. L’élevage occupe une place de choix au sein de cette organisation. L’élevage des bovins, des caprins, des 
volailles, les porcins… est encouragé et supporté dans une grande mesure par les Petits Frères de l’Incarnation.  
 
Les arbres fruitiers pullulent partout où cette organisation met les pieds. Les acajous et plusieurs autres arbres précieux pleuvent 
dru dans les espaces qu’ils occupent. Grâce à leur contribution, une grande partie de la population du Plateau central s’adonne à 
l’agriculture et à la transformation des denrées agricoles.  
 
En plus du travail de terrain, l’organisation religieuse a mis à la disposition des agriculteurs des techniques modernes afin 
d’améliorer la production nationale. Un centre entrepreneurial d’agriculture a été, à cet effet, mis à la disposition de la population 
rurale haïtienne. Créé en 2006, ce centre est un lieu d’enseignement unique dans le pays, qui allie, selon les bénéficiaires, des 
cours théoriques (agriculture, économie, comptabilité, langues, catéchèse…) au travail de la terre et à des stages pratiques dans 
les zones d’origine des étudiants.  
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Plus de 240 étudiants y décrochent leur certificat chaque deux ans. Selon frère Francklin, les objectifs de l’école sont très étoffés 
et les programmes sont de plus en plus perfectionnés. Le centre reçoit ponctuellement l’assistance d’experts, apportant un 
enseignement spécialisé à la riziculture intensive et à la production de feuilles de Bandoline. La soif d’apprendre des étudiants et 
l’énergie que Francklin déploie pour faire émerger une génération de jeunes entrepreneurs sont impressionnantes.  
 
Les étudiants formés dans le centre d’entreprenariat agricole participent grandement à l’agriculture et à l’élevage dans le pays. Ils 
ont construit plusieurs grands poulaillers, installé des ruches, planté des milliers d’hectares de maïs, de patates douces et 
participent à l’aménagement de lacs destinés à l’irrigation. Ce centre est devenu, en moins de cinq ans, une référence en la 
matière. Des milliers de jeunes postulent chaque année pour suivre ces cours. Certains observateurs voient dans cette œuvre un 
modèle à suivre.  
 
La congrégation des Petits Frères et Petites Sœurs de l’Incarnation compte dix-sept fraternités sur l’ensemble du territoire 
national. Dans toutes les fraternités, l’éducation occupe une place de prédilection. Pour eux, l’ éducation et la formation technique 
restent une priorité incontournable pour la réussite des activités de la communauté. Les postulants viennent de la paysannerie et 
ont reçu peu d’éducation. La fraternité de l’Incarnation est une des rares congrégations à accepter des jeunes qui n’ont pas 
terminé leurs études secondaires. Elle délivre à chacun un enseignement adapté : une formation en agronomie, aquaculture, 
conduite de bulldozer, restauration, études secondaires, économie, théologie.  
 
Purification d’eau pour les paysans  
La congrégation religieuse potabilise plus de 53 mètres cubes d’eau par jour. Cela permet à plus cinq mille de nos compatriotes 
de consommer une eau de qualité. À une époque où le choléra fait rage partout en Haïti, cette initiative permet d’éviter la 
contamination de plusieurs centaines d’Haïtiens de tout âge et des deux sexes. En fait, ces installations, alliées à l’enseignement 
de règles d’hygiène, amélioreront la vie de milliers de personnes. À en croire le responsable, cette réalisation est le résultat d’une 
coopération entre Aquaorbi et son président Jacques Bertrand, la fondation Chirac qui défend le droit à l’eau pour les plus 
pauvres, l’agence de l’eau Rhône-Corse-Méditerranée et le Conseil général du Gard.  
 
Frère Francklin affirme vouloir étendre ce projet dans toutes les régions du pays car, espère-t-il, cela permettrait à un grand 
nombre de gens de s’adonner à la culture. En installant des dizaines d’usines d’ultrafiltration sur les lacs collinaires et les rivières, 
la majeure partie de la population rurale du pays aura l’opportunité d’avoir accès pour une fois à une eau de qualité. Deux jeunes 
techniciens haïtiens ont reçu une formation en France pour aider les experts d’Aquaorbi à cette réalisation.  
 
En 2010, la communauté de l’Incarnation, avec l’appui de l’AFU, a relancé le projet de réhabilitation de 25 km d’adductions d’eau 
(bassins de captage et canalisations) qui, vieilles de plus de vingt ans, ne permettent plus d’assurer l’apport quotidien en eau 
potable. Selon les chiffres avancés par l’Association de fraternité universelle, elles alimentent 20 000 personnes dans le Plateau 
central, parmi lesquelles les fraternités, plusieurs écoles, la clinique et la maternité. Les adductions se situent dans des zones 
accidentées peu accessibles. Leur remise en état a mobilisé, dit-on, une main-d’œuvre locale importante et a généré des emplois 
pour les paysans.  
 
Un propagateur de lacs collinaires dans le pays  
Compte tenu du problème énorme de manque d’eau qui sévit dans plusieurs zones d’Haïti et des impacts négatifs sur la vie et la 
santé des populations, frère Francklin travaille de concert avec les autorités nationales en vue de venir en aide aux populations 
défavorisées. Pour ce faire, le religieux a accepté le soutien de l’État haïtien afin de construise plus de cent lacs artificiels dans 
des vallées présentant des caractéristiques appropriées pour collecter et conserver les eaux de ruissellement. Ces eaux sont 
utilisées dans plusieurs domaines. Par ce biais, les autorités espèrent créer des activités rentables et capables de diminuer la 
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défaillance alimentaire et économique des communautés bénéficiaires.  
 
Le frère de l’Incarnation a réussi son travail avec adresse. Les résultats escomptés ont été très évidents. Par rapport à une telle 
réussite, le gouvernement haïtien est en passe de continuer ce programme et de l’agrandir sur l’ensemble du territoire, surtout 
dans les régions souffrant d’une carence accrue en eau.  
 
L’implantation de lacs collinaires initié par le Frère Franklin Armand est d’une importance capitale pour la relance de l’irrigation et 
l’élevage des poissons. Le président de la République, dès les premiers jours de son élection, s’est rendu sur place en vue de 
mesurer l’ampleur d’une telle réalisation. Michel Martelly dit compter y apporter son soutien personnel. L’agriculture et toute autre 
forme de production nationale font partie des piliers de son programme de changement et de développement durable. 

Jose Flécher 
flecherjosew@yahoo.fr 

 

 
 

Copyright © 2009 - Le Matin - Tous droits réservés.

Page 4 sur 4Le Matin

02/01/2012http://www.lematinhaiti.com/printart.php?idtexte=28129&idtypetexte=


